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LE CRAZY HORSE PRÉSENTE 


TABOO. 

UN NOUVEAU REGARD MAGIQUE 
ET ENVOÜTANT OÙ S ENTREMÊLENT 
EFFETS SPÉCIAUX 
ET SENSUALITÉ DES COULEURS 
À LA GRÂCE DE SCULPTURALES 
DNNSAINSS 
UN VOYAGE INÉGALABLE DANS 
L'ART DU NU. 

LE SPECTACLE INCONTOURNABLE 
DE LA NUIT PARISIENNE. 


Le 


EN GOD WE TRUST. 





Parler de l'ART DU NU chez Alain Bernardin, c'est se référer 
à une radicale innovation dans l'expression artistique. 
Le style du Crazy Horse n'est pas né en un jour, mais au terme 


d'une croissante évolution qui laisse apparaître trois phases. 








LE PRÉAMBULE [1951-1960] 

Le Crazy Horse ouvre le 19 mai 1951, dans les sous-sols d'un immeuble 
bourgeois de l'avenue George V, à deux pas de la place de l'Alma. 
Qu'est-ce qui a poussé cet ancien antiquaire, peintre à ses heures, à ouvrir 
une salle de variétés dans un quartier d'aussi bon genre ? 

Bernardin est fasciné par l'Amérique des saloons et le mythe du Far West. 
l'entend marquer ses distances avec l'esprit «Rive Gauche» 

du St-Germain-des-Près des années de la libération. 

Il y a du bon dans le style «Tabou» à la Boris Vian, mais Bernardin veut 
faire autre chose, à partir de l’idée du strip-tease à l'américaine. 

Les premières années sont des années de tätonnement, d'où finira par 
émerger l’image d'un numéro-type axé sur une femme unique, sans 
chorégraphie, mais avec des effets répétitifs puissants : on se souvient 
encore aujourd'hui des voiles de Dodo d'Hambourg ou des éclairs de 

Rita Renoir, des solos de strip-tease à l’action parfois violente, où la femme 
semblait vue à travers le prisme dur du Néo-Réalisme italien. 


NM NENTR NII 


LA NAISSANCE ET L'AFFIRMATION DU STYLE [1960-1989] 

A partir de 1960 les choses changent. Bernardin sent et observe 

les changements qui se produisent dans ces années-charnières, 

en Europe comme en Amérique, le Nouveau Roman, la Nouvelle Vague 

au cinéma, le Nouveau Réalisme dans l’art européen, mais aussi le Pop Art 
et la renaissance de l'Art Cinétique en Amérique, l'évolution de la mode 
d'Avant-Garde, l'importance croissante de l’idée de performance dans 

les arts du spectacle. A l’idée de l’action individuelle, il va progressivement 
substituer celle de la situation collective : des tableaux vivants d'une ou 
plusieurs danseuses. La vision nouvelle implique que chaque numéro soit 
concu comme un mini-spectacle, avec sa chorégraphie, son décor, 

ses lumières. L'effort de Bernardin va porter sur ces trois plans et il sera 


toujours à l'affüt d'images et de musiques nouvelles. | mettra ainsi sur 
pied un véritable dispositif de sublimation culturelle de la femme. 





LE RAFFINEMENT [1989-1996] 

Le style de Bernardin repose sur l'intimité complice de la 
communication qui s'établit entre les danseuses et le spectateur. 

Il s'accommode d'un espace réduit, mais jusqu’à un certain point. 
L'exiguïté de la salle empêchait la réalisation de certains effets 
spéciaux, d'éclairage et de projection notamment. 

La rénovation et l'extension des locaux va permettre de résoudre 
les problèmes techniques. Dans les sept dernières années de sa vie, 
Bernardin va affiner sans cesse sa formule et la porter à la 
dimension du grand ART DU NU. 


Les danseuses portent des noms spectaculaires et frappants, 

de Bertha von Paraboum à Rosa Fumetto ; elles sont plastiquement 
intégrées dans des chorégraphies d’une grande précision 

et d'une grande efficacité visuelle, qui mettent en valeur leurs 
corps et leurs mouvements. Leurs performances sont 
accompagnées de musiques uniques et de subtils jeux de lumière. 
l'image de chaque numéro se présente comme un bombardement 
de messages qui nourrissent le besoin de rêve du spectateur : 

ce sont les rêves d'aujourd'hui, ceux que provoquent en nous 

ces femmes qui évoluent entre l'éternel boudoir, la cour de prison, 
et l'aventure de l'espace. La lumière joue un rôle capital dans 

la réalisation d'effets spéciaux, d’ambiances dignes des meilleurs 
films d'anticipation. Alain s'est imposé comme un magicien 

de la lumière dans l’espace du tableau vivant. Il laisse derrière 

lui un testament exceptionnel de dessins et d’idées qui 
témoignent de sa maîtrise créatrice dans l’ART DU NU. 


l'est le maître de la sublimation de la femme dans son essentielle 
modernité. Ses héritiers, qui sont ses trois enfants, se trouvent 
ainsi en mesure de reprendre la suite de son œuvre dans 

la perspective des tableaux vivants lumineux, qui dans leur 
somptueux raffinement donnent au Crazy Horse son label 
d'excellence, et la mesure de son destin : l'avenir est dans la qualité 


du rêve vivant qu'ils incarnent. 





LA LÉGENDE CONTINUE [1996-2004] 

Après la disparition de leur père, Didier, Sophie et Pascal Bernardin 
reprennent la direction du Crazy Horse. Ils en redéfinissent ensemble 
la stratégie financière, commerciale et artistique. 

Leur mission était simple, évidente : en s'appuyant sur le spectacle 
existant, magique et envoütant, il leur fallait à la fois pérenniser 





et développer l'entreprise pour la faire entrer avec tous ses fastes 
dans le 21ème siècle. 


sh «Evolution dans la continuité» devient leur leitmotiv. Toujours à l'affût 
des nouvelles techniques, le Crazy Horse se veut à la pointe 
de la modernité. De nouveaux créateurs de mode, de nouveaux 
musiciens, de nouveaux photographes, apportent un nouveau regard... 
Didier, Sophie et Pascal s'imprègnent de l'endroit. 
Désormais totalement habités par le formidable savoir-faire de leur père, 
ils reproduisent subtilement les attitudes et la gestuelle si typiques 
du temple de L'ART DIJ NI]. 


Le Crazy Horse était une institution, il devient un véritable label, 
une marque déposée. 

Quand on voit une danseuse, on sait immédiatement à sa facon 
de se tenir et de bouger, qu'elle est du Crazy Horse. 


La légende continue 


LJ.\:10102 | 1018) IR SN AU ET 707 

2004 voit la naissance de Taboo, un nouveau spectacle dont 

la chorégraphie est une fois encore assurée par la toujours inventive 
Sofia Balma. Là encore, l'audace est de rigueur. 

Pour la toute première fois, le show n'est plus simplement constitué 
d'une succession de tableaux. Un fil rouge mettant en scène chacune 
des danseuses à tour de rôle, apporte une forme de scénarisation 

qui entraine une plus grande fluidité et plus de rythme. 

La génération zapping exige en effet que tout aille plus vite tout 

en étant toujours plus beau et plus fort. 
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Bee Bee Opaline 
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Lecon d'Érotisme 
Beauty Boudoir Attitude 
Vestal's Desire 
God Save Our Bareskin 
But l'm à Good Girl 
(EU PET UE CE PTIT pete, 
D'ART 
La Présentation Lay, Laser, Lay 


Va-Va-Voom 


L. 


12, Avenue George V - 75008 Paris 
Tél : 33 (o)1 47 23 32 32 : Fax : 33 (0)1 47 23 48 26 
www.lecrazyhorseparis.com 


